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La Délégation générale à la recherche scientifique et technique, organe de coordi-
nation de la recherche scientifique française, a lancé en 1965, au début de la période
couverte par le V`' Plan, une action concertée « Lutte biologique » en vue de dévelop-
per ce secteur de recherches dont les orientations furent proposées par un Comité
scientifique désigné à cette fin . Si une telle entreprise a pu être envisagée par le Gou-
vernement français c'est parce que, depuis une quinzaine d'années, diverses institu-
tions scientifiques françaises et tout particulièrement l'Institut national de la recherche
agronomique avaient déjà consenti à faire d'importants efforts dans cette voie.
Depuis le début de l'action concertée, le Comité scientifique de « Lutte biologique »
de la D.G .R.S.T. a fait porter ses efforts sur deux types de problèmes qui correspon-
dent aux préoccupations actuelles de la foresterie française ; d'une part la mise au
point de moyens biologiques susceptibles d'enrayer les graves dommages sur la
croissance et la production des boisements en Pins de diverses essences provo-
qués par la Chenille Processionnaire du Pin ; d'autre part, l'étude des conditions
de maintien ou de rétablissement d'un équilibre biologique au sein de certains mas-
sifs, comme c'est le cas pour le dépérissement du Pin maritime dans les Maures
provoqué par Matsucoccus feytaudi Duc. ou pour les gradations cycliques de la Tor-
deuse du Mélèze dans les mélézins alpins.
Avant que s'achève l'action concertée, la D .G.R .S .T. et le C.N .R .F. ont organisé du
12 au 14 novembre 1969 un colloque sur la « Lutte biologique en forêt » qui s'est
tenu au Centre Culturel de l'ancienne abbaye des Prémontrés à Pont-à-Mousson
(Meurthe-et-Moselle).
Les organisateurs se proposaient d'une part de faire le point des résultats obtenus
par les actions conduites dans le domaine de la zoologie forestière et, d'autre part,
d'établir un dialogue entre chercheurs et gestionnaires forestiers afin de déterminer
les conditions pratiques d'exploitation de ces résultats et recueillir les suggestions en
vue d'un élargissement des dispositifs de recherche, de surveillance et d'interven-
tion relatifs à la protection phytosanitaire de la forêt.
La séance d'ouverture du colloque s'est tenue sous la présidence de M . BUSTARRET
remplaçant M . le Délégué général à la Recherche scientifique et technique auquel
revenait l'honneur de tracer le cadre et les objectifs de l'action concertée . Puis le
Professeur P . BOVEY de l'Institut Entomologique de I'Ecole Polytechnique fédérale
de Zurich fit un tableau de l'impact de l'insecte déprédateur sur la forêt et M . P.
GRISON, Directeur de la Station de Recherches de Lutte biologique et de Bio-
coenotique de La Minière, présenta une revue exhaustive sur la lutte biologique en
forêt .
195
R . F. F . XXII - N . spécial " La lutte biologique en forât " - 1970
Le cadre du Centre Culturel de Pont-à-Mousson permettait à la plupart des partici-
pants dei se rassembler amicalement, après le dîner pris en commun, et au cours
de la première soirée du 12 novembre ils assistèrent à une projection de films scien-
tifiques sur la Processionnaire du Pin et sur ses parasites, réalisés par MM . G . DEMO-
LIN et P . DU MERLE avec le concours du Service du film de recherche scientifique.
Le lendemain 13 novembre les séances de travail furent tenues sous la présidence
de M. DROUINEAU, Inspecteur général de la recherche agronomique et Chef du
département des recherches forestières.
Complétant les remarquables images des films présentés la veille, M . DEMOLIN fit
le 13 novembre, un exposé sur les deux thèmes complémentaires suivants :
—
« Bioécologie de la Processionnaire du Pin »
— Incidences de quelques facteurs agissant sur le comportement social des che-
nilles de Thaumetopoea pityocampa pendant la période des processions de nym-
phose. Répercussion sur l'efficacité des parasites »
Ils furent suivis par deux exposés de M. P. DU MERLE :
— « Le complexe parasitaire hypogé de Thaumetopoea pityocampa »
— « Sur quelques facteurs régissant l'efficacité de Villa brunnea (Dipt . Bombylidae)
dans la régulation des populations de Thaumetopoea pityocampa ».
M. C. GERI présenta les recherches effectuées en Corse, en forêt de Valdo Niello,
ayant pour but de procéder à une analyse biométrique en vue de la « Détermination
des niveaux de population ».
Plusieurs exposés scientifiques furent présentés et discutés sur le thème de la Tor-
deuse du Mélèze après une introduction par M. J. FLORENT, Ingénieur du Génie Ru-
ral, des Eaux et des Forêts, portant sur le cadre forestier constitué par le mélézin.
Tous les travaux discutés au cours du colloque furent en effet réalisés dans les mélé-
zins du Briançonnais par les chercheurs de l'I .N .R .A
. en collaboration avec l'équipe
de l'Institut d'Entomologie de l'Ecole Polytechnique Fédérale de Zurich, dirigée par
le Professeur P . BOVEY :
C. AUER
	
« La dynamique des populations de la Tordeuse du mélèze »
P. GRISON et
	
La lutte microbiologique contre la Tordeuse du mélèzeD. MARTOURET
J . GIBAN
F. SPITZ et
	
« Ecologie des petits vertébrés dans le mélézin »
H . LE LOUARN
Enfin, furent abordés les exposés relatifs au problème du dépérissement du Pin mari-
time dans les Maures . Après une introduction de M . L. CHAUTRAND, Ingénieur en
chef du Génie Rural des Eaux et des Forêts, sur les caractéristiques écologiques très
particulières de cette forêt, les exposés portèrent sur :
J . RIOM
	
« Bioécologie de Matsucoccus et de ses principaux prédateurs »
D. SCHVESTER
et P. CARLE Les phénomènes présidant aux successions d'insectes »
M. RITTER et
C. LAUMOND « Les nématodes parasites d'insectes xylophages »
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L'ensemble des rapports scientifiques présentés et discutés au cours de cette jour-
née du 13 novembre seront publiés dans un numéro spécial des Annales de Zoologie-
Ecologie animale de l'I .N .R .A. complétant ainsi le présent numéro spécial de la Revue
Forestière Française.
La troisième journée, 14 novembre, fut tenue sous la présidence de M . VELAY,
Directeur des Forêts au Ministère de l'Agriculture . Elle fut consacrée à des exposés
et à des discussions portant sur les équilibres biologiques et les structures de la
protection phytosanitaire en forêt et dont les titres sont les suivants :
E . BILIOTTI
		
« Perspectives de la lutte biologique au plan national et internatio-
nal »
P . BOUVAREL
		
Recherches forestières et équilibres biologiques . Problèmes et ac-
tions pluridisciplinaires ».
C. DAFAUCE
		
Action et organisation du " Servicio Especial de Plagas Foresta-
les " en Espagne »
L. BOURGENOT « Problèmes spécifiques de l'Office national des forêts et sa contri-
bution au développement »
M. COUTROT
		
« Prolongement de la recherche et protection phytosanitaire en fo-
rêt »
Y
. BETOLAUD « Vers une organisation de la surveillance et de la protection des
espaces naturels »
Ces exposés et les discussions abondantes et très intéressantes auxquelles ils don_
nèrent lieu font l'objet du présent numéro spécial de la Revue Forestière Française.
Celui-ci regroupe les exposés du premier jour, une présentation de trois grands ra-
vageurs pris comme exemples, puis les rapports et les débats du troisième jour.
Les deux publications (Revue forestière française et Annales de zoologie-écologie
animale) constituent ainsi un compte-rendu détaillé des travaux du colloque de Pont-
à-Mousson.
Si la lutte biologique peut être considérée comme participant à une meilleure préser-
vation des ressources naturelles mises à la disposition de l'homme ou exploitées par
fui, son prolongement s'ajuste très bien à une politique de gestion plus rationnelle
de ces ressources, et particulièrement de la forêt.
Par ailleurs, les préoccupations de la lutte biologique se jusxtaposent à celles de la
lutte contre les détériorations de toutes sortes que l'homme par le développement
de sa technologie industrielle, fait subir à l'environnement . Mais, au-delà des préoc-
cupations de la production agricole et forestière et de la préservation de la santé
humaine, les biologistes engagés dans les diverses actions tendant au maintien des
« équilibres biologiques » doivent être les plus aptes aux études de synthèse qu'exi-
ge, avec une intensité sans cesse accrue, la lutte contre toutes les formes de pollution
des milieux naturels, en même temps qu'ils contribuent à l'aménagement rationnel
du territoire .
Pierre GRISON
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